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Elsa Granat est artiste associée au Théâtre des Îlets — CDN de Montluçon, région Auvergne- Rhône-Alpes et au Théâtre 
de l’Union - Centre Dramatique National du Limousin et  au Théâtre de Brétigny —scène conventionnée Arts & 
Humanités

Elsa Granat est membre de la maison d’artistes LA KABANE.


  Durée 1H30

REPRISE 

Du 09 au 25 Mars 2023 au THEATRE 13


Ce spectacle a été créé en 2017 au Théâtre Studio, repris au Théâtre du Train bleu en 
2019 puis au Théâtre Paris-Villette en 2021.
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Le  Massacre du Printemps 

Elsa Granat



Tu participes aujourd’hui au Massacre du Printemps. Oui j’ai bien dit « Massacre ». 


Tu vas voir c’est un bilan. 


Il m’est arrivé d’accompagner des gens en fin de vie. Des combattants sans monument aux morts. 


J’ai mûri d’un seul coup puis j’ai régressé aussi exactement en même temps. 


J’ai poussé fort et dans tous les sens.


Il y a des événements comme ça qui semblent insurmontables.


Tu penses qu’ils vont te laisser cloué au sol. 


Et pourtant tu vas découvrir des forces inespérées pour inventer des printemps même sur pelouse 

synthétique. 
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En réalité tout ça reste très classique: 

je fais exactement ce que Molière a fait. 

L’art de la médecine est incapable de soigner sa mère, 

il écrit le Médecin malgré lui. 

La technologie médicale est incapable de soigner la mienne, 

je secoue le théâtre.

En 2023 ça ne sera pas en alexandrins.
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LE MASSACRE DU PRINTEMPS met en scène un espace mental dans lequel la narratrice retraverse un 

temps-accident de son existence.


Alors qu'elle sort de l'adolescence, sa mère décède  d'un cancer. Quinze jours après elle apprend que son 

père a la même maladie. 


Cette accumulation est utilisée comme un ressort tragique permet aux situations réelles et imaginées de 

s’entrechoquer. A la fois théâtre de situations et théâtre d'images, le spectacle rend compte de la puissance 

des émotions ressenties, de la violence du milieu médical,  de l'envie de trouver des coupables. 


Cette extrémité amène sur scène des confrontations qui n'auraient jamais eu lieu dans la réalité. De là, il en 

sortira une nouvelle façon de penser la relation patient-soignant dans une acceptation commune de la 

maladie.
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Depuis 2011, je souhaitais écrire à partir de mon expérience personnelle. J’ai accompagné ma mère dans sa 

lutte contre un cancer incurable. Au lendemain de sa mort, nous apprenions que mon père était lui aussi 

touché. Il était temps de trouver une autre façon de vivre avec cette maladie: l’intégrer à part entière et 

trouver des solutions pour transformer le sentiment d’impuissance.


Il s’agit d’être plus près pour moi de la façon dont j’ai ressenti ces événements. J’insiste sur le fait de 

travailler sur ce que j’ai ressenti et non pas sur ce qu’il s’est réellement passé. Ce qu’il s’est réellement 

passé, je n’en sais rien. Je n’ai que mon point de vue à ma disposition. Je ne savais plus quel âge 

j’avais véritablement, je pouvais pleurer comme une enfant et à la fois relativiser comme un sage 

indien, tout en profitant de chaque instant comme une adolescente. 


Etrange sensation d’être partout à la fois: à la fin de sa vie et au commencement d’une nouvelle 
existence. 

Je voulais aussi parvenir à comprendre le camp d’en face, celui de la médecine occidentale.



La presse

"Une approche brute, violente électrique de la fin de vie, sans pathos »


L’HUMANITE-Gerald Rossi

Elsa Granat, auteure-metteuse  en scène de cette fiction bouleversante, ne verse pas de 
larmes inutiles. Au pathos, elle préfère le rire, même cruel. Et se tient à distance de toute 
sensiblerie. Jouant de la fiction comme d’une balle de ping-pong qu’elle lance à droite, à 
gauche, vers le fond de scène ou le public, elle et ses comédiens glissent de séquence en 
séquence. Ils font surgir par bribes, ici, le quotidien d’un personnel médical débordé ; là, les 
doutes d’une cancérologue arrogante ; ailleurs, la révolte de l’orpheline. En peu de temps, 
des mots très justes sont posés sur la maladie, la perte, le deuil. Ils sont reçus cinq sur cinq 
par le public, lequel est littéralement happé par cette forme de récit textuel et scénique qui 
ne ressemble à rien de connu. Très grand moment. 


TTT TELERAMA-Joelle Gayot

C‘est tout cela qui revient dans le corps de celle qui en porte un autre, à

demi endormie sur un relax. Comme un débordement d’images

incertaines, de mots enfouis, un trop-plein fait de brisures, d’éclats, de

secousses, de contractions. Les eaux de sa mémoire chavirée se

déversent.

MEDIAPART-Jean-Pierre Thibaudat

Tapie dans l’ombre, la mort rode. Elle s’immisce partout, emporte des êtres

chers, confronte deux mondes parallèles, les aidants et les soignants. En

mettant des mots sur la fin de vie de ses parents, Elsa Granat se livre à une

vibrante introspection et signe, entre doutes et certitudes, entre émotions et

faits aseptisés, une pièce bouleversante bien que complexe. Poignante ode à

la vie.

MEDIAPART-Olivier Frégaville Gracian d’Amore

Le texte puissant, l’implication totale des comédiens et ce sentiment

d’humanité qui est la patte d’Elsa Granat saisissent notre attention et

inscrivent dans nos pensées quelque chose que seul un après-coup

pourra plus tard décoder.

TOUTE LA CULTURE-David Rofé Sarfati



Parcours Elsa Granat 

Née à Marseille en 1981, elle commence le théâtre après ses études (khâgne et hypokhâgne), elle se forme au CNR de 

Marseille sous la direction de C. Benedetti. Elle fait la rencontre déterminante d’Edward Bond à l’occasion d’un stage à la 

Friche de la Belle de Mai. À Paris, elle complète sa formation dans la Classe Libre du Cours Florent. Depuis 2004 elle a joué 

sous la direction de C. Benedetti (L’Amérique, suite de B. Sbrljanovic, Oncle Vania et Trois Sœurs de Tchekhov), S. Catanese 

(Caligula), S. Shao (Feydeau etc.), B. Porée, (Andromaque, Platonov, Trilogie du Revoir), A. Ubaldi (la Chambre de Médée, 

Riviera), J.Serre (Data Mossoul).  


En tant que dramaturge elle a été l’assistante de Jérôme Hankins sur le théâtre Jeune-Public de Bond et de C. Benedetti 

sur Lampedusa Beach de L. Prosa et Existence de E. Bond lors de la création de ces pièces à la Comédie Française.  Elle 

fait émerger, avec Roxane Kasperski Mon amour fou (2015), elle collabore ensuite avec d’autres acteurs comme Christophe 

Carotenuto ou Lola Naymark sur des seuls-en-scène.

Elle crée Tout un ciel, une cie qui accueille les expériences dramaturgiques qu’elle mène avec Laure Grisinger et Milosh 

Lucynski sur l’acteur augmenté, Elle créé en 2017 Le Massacre du Printemps à partir de ses deuils successifs. Elle fonde son 

travail sur un rapport sublimé au réel, en partant toujours de là pour le transcender. Elle crée avec Roxane Kasperski 

V.T.R.I.O.L en (2020), sur un homme en crise. Puis King Lear Syndrome ou les Mal-élevés en (2022). Elle commence dans son 

travail à ouvrir la création aux amateurs, comme dans Artificielles (2022). Elle est aujourd’hui associée au CDN de Limoges, 

au CDN des Ilets à Montluçon, au Théâtre de Brétigny, scène conventionnée Arts et Humanités et au Grand Parquet, à 

Paris. TOUT UN CIEL est conventionnée par la DRAC ile-de-France.



Au terme de ses deux années de classe préparatoire littéraire à Toulouse, elle se spécialise en Etudes théâtrales et 

obtient un double master à l’Université Paris III.  En 2012, invitée par le Théâtre régional de Merida 

(Mexique)  à participer au Festival Otono Cultural, elle réunit sur scène 4 acteurs français et 6 musiciens mexicains 

pendant 3 mois. Et travaille sur la problématique du surtitrage au théâtre avec la troupe nationale mexicaine La Rendija. 

De retour en France, elle intègre l’équipe du Théâtre-Studio d’Alfortville, et devient assistante à  la mise en scène de 

Christian Benedetti sur Le Projet Tchekhov.  


Depuis 2017, elle travaille en tant que dramaturge avec différents artistes. 


Avec Elsa Granat elles développent des spectacles et performances autour du soin et des relations intimes et 

politiques qui le structurent. Le Massacre du Printemps, King Lear Syndrome ou les mal élevés, Artificiellle, Rature, 

Icona Furisosa : performances d’écriture augmentée au 104 et en résidence d’auteur à La Chartreuse.

Parcours Laure Grisinger 


Au sein de L’Usine à Lièges, avec Edith Proust elle se consacre à  l’écriture et à  la mise en scène de spectacles de 

clown contemporain  : Le Projet Georges, « Romance et Jouissance » G.  (création à La Manekine et au Théâtre 13 en 

mars 2022). 


En 2020, accompagnée d’un groupe de 12 adolescents de Villiers-le-Bel, du philosophe Benedetto Martini et des 

scénographes Mahmoud Halabi et Elsa Noyons, elle crée un spectacle immersif et nomade pour répondre à la question : 

La civilisation c’est par où ? au centre national des arts de rue et de l’espace public Le Moulin Fondu à Garges-lès-

Gonesses. Projet lauréat du dispositif « Ecrire pour la Rue 2019 » DGCA/SACD. 


